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SECTEUR PASTORAL DU HAUT-BOCQ/MAI 2024 

Achet, Emptinne, Hamois, Mohiville, Natoye, Schaltin et Scy 

 

La fête de l’Ascension célèbre 

la montée de Jésus vers Dieu son Père. 
   

 

 

 

L’Ascension que nous allons célébrer ce jeudi 9 mai marque la fin de la présence 

visible de Jésus sur terre. Après avoir accompli sa mission de salut, il remonte vers 

son Père. Jésus est désormais entré dans la gloire de Dieu. Selon le catéchisme de 

l’Eglise catholique, le ciel est défini comme « l’état de bonheur suprême et 

définitif ». 

Après le départ de Jésus le jour de l’ascension, ses apôtres sont devenus les témoins 

privilégiés et les dépositaires de la parole du Seigneur. C’est à eux que Jésus confie 

la mission de répandre la Bonne Nouvelle du Royaume. 

Le jour de l’Ascension comme chaque année et les dimanches suivants, quelques 

jeunes de notre secteur recevront Jésus-Christ d’une nouvelle manière : ce sera leur 

première communion et leur confirmation. Pour ces jeunes et pour leurs familles, ce 

sera un jour de fête, un moment fort et émouvant pour lequel ils se sont préparés 

depuis trois ans pour la première communion et deux ans pour la confirmation. 

Ce pain eucharistique que les jeunes vont recevoir pour la première fois, est la 

nourriture dont nous (chrétiens) avons besoin au plus profond de nous, il est la 

communion avec Dieu lui-même, il nous transforme et nous fait vivre dans l’amour 

les uns avec les autres.  Que cette première communion, que les enfants vont 

recevoir, doit en inaugurer beaucoup d’autres à venir. L’Esprit Saint que les 
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confirmands vont recevoir va les envoyer en mission et leur donnera le courage de 

sortir. Et n’oublions pas ces mots du pape François : « Tout chrétien et toute 

communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur demande, mais nous 

sommes tous invités à accepter cet appel ; sortir de son propre confort et avoir le 

courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière de 

l’Evangile. »  

                                     Abbé Jean-Urbain NGOMBE MASIKINI 

DATES IMPORTANTES :  

 1er mai : Fête du travail 
 3 mai : Journée mondiale de la liberté de la presse 
 9 mai : Ascension - première communion à Hamois – 11h00 
 12 mai : Fête des mères 
 11-12 mai :  Collecte : Dimanche des Médias 
 19 mai : La Pentecôte - confirmation à Natoye – 10h30 
 26 mai : Première communion à Scy – 11h00 
 31 mai : Fête des Voisins 2024 

 

Samedi 04 : 6ème Dimanche de Pâques — Année B 

17h00 : MOHIVILLE    
Dimanche 05 : 
9h15 : ACHET : Jean Baptiste et Marie Thérèse Cornet, Pierre Lami et 
Suzanne Pérard 

9h30 : SCHALTIN : Gabriel et Christian Ysebaert et df. fm Ysebaert-
Dorignaux     
11h00 : NATOYE : Jean Peeters,  Michel Chenu,  Joseph Dorignaux, 
Anna Thomas,  Marie-José Dorignaux ; Jeanine Eloy  
11h00 : HAMOIS : df. fm Loriers-Capon ; Marguerite Collinge (messe 
anniv) 
Mercredi 08 : Messe de l’Ascension — Année B 

17h00 : ACHET 

Jeudi 09 : ASCENSION : PREMIÈRE COMMUNION À HAMOIS  
9h30 : SCHALTIN  
11h00 : NATOYE  
11h00 : HAMOIS 

Samedi 11 : 7ème Dimanche de Pâques — Année B  
17h00 : MOHIVILLE : Agnès et Georges Dumortier ; Alfred 
Bonmariage ; Jeanine Samson et df. fm Cosse-Samson 

Dimanche 12 :  
9h30 : SCY : Camille Warzée et les df. fm Warzée-Tasiaux  
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9h30 : SCHALTIN : André Deprez et df. fm Deprez-Mercy ; df. fm 
Philippe-Fery-Lambert-Remy et en l’honneur de Sainte Rolende         
11h00 : NATOYE : Odile Joiret ; Andrée Etienne    
11h00 : HAMOIS : df. fm Lizée-Trompette ; Luc Jadot      
Samedi 18 : messe de la Pentecôte — Année B 

17h00 : ACHET   
Dimanche 19 : PENTECÔTE : CONFIRMATION À NATOYE 

9h30 : SCHALTIN : df. fm Fourneaux-Deneil ; Roger Pirson, Marie-
Louise Depas, Ghislain Depas et df. fm Depas-Heine  
10h30 : NATOYE : Jeanine Eloy ; Gaston Leroux et son épouse Julie 
Legros, leur fille Danielle et df. fm Leroux-Pirard et Legros-Haulot     
11h00 : HAMOIS : Julia Mathy (messe anniv) ; Yordi Dechamps ; 
René et Josée Gollinvaux, Georges Meunier, Thérèse et Jean-François 
Jacquemin ; Thomas de Kerchove ; David Nigot (messe anniv)             
Samedi 25 : Sainte Trinité — Année B  
17h00 : MOHIVILLE : df. fm Halloy ; df. fm Hazard-Ronvaux 

Dimanche 26 : PREMIÈRE COMMUNION À SCY 

9h30 : HAMOIS 

9h30 : SCHALTIN : Jacques Tasiaux, Victor Tasiaux et Irma 
Vannart ; Robert Delbruyere, Marie-Louise Faveaux             
11h00 : NATOYE 

11h00 : SCY : Gilberte Droussin ; Josiane Braconnier et df. fm 

 

Que fête-t-on à l’Ascension ? 

 

La fête de l’Ascension célèbre la montée de Jésus vers Dieu son Père. Elle est fêtée 
le jeudi de l’Ascension, quarante jours après Pâques. Mort et ressuscité, il quitte ses 
disciples tout en continuant d’être présent auprès d’eux, mais différemment. Il 
promet de leur envoyer une force, celle de l’Esprit-Saint.  
La fête de l’Ascension, célébrant l’entrée du Christ dans la gloire de Dieu, est une 
des principales fêtes chrétiennes, qui s’inscrit dans le prolongement de Pâques et 
annonce la Pentecôte, dix jours plus tard. Le jour de l’Ascension, la couleur des 
vêtements liturgiques (que porte le prêtre) est le blanc, couleur de la fête, de la 
lumière et de la joie. 
 

Jésus rejoint son Père 

L’Ascension est relatée par l’évangile de Marc (chapitre 16, verset 19), l’évangile de 
Luc (chapitre 24, verset 51) et le livre des Actes des Apôtres (chapitre 1, versets 6-
11). Le livre des Actes des Apôtres rapporte que, quarante jours après Pâques, Jésus 
apparaît une dernière fois à ses disciples et leur annonce : « Vous allez recevoir une 
force, celle de l’Esprit Saint qui viendra sur vous. Alors vous serez mes témoins (…) 
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jusqu’aux extrémités de la terre ». Après ces paroles, ils le virent s’élever et 
disparaître à leurs yeux dans une nuée. L’évangile de Luc précise quant à lui que les 
apôtres « retournèrent à Jérusalem, remplis de joie ». 
Ainsi s’achève le temps des rencontres du Ressuscité avec ses disciples. Cependant, 
selon sa promesse, Il sera toujours avec eux, mais d’une présence intérieure : ils ne 
le verront plus de leurs yeux. Le Christ n’est plus visible, mais il n’abandonne pas ses 
disciples. Il leur promet la venue de l’Esprit à la Pentecôte. 
Un nouveau mode de présence 

Croire que le Christ ressuscité est entré dans la gloire est un acte de foi. L’Ascension 
est source de liberté : loin de s’imposer aux hommes, Jésus les laisse libres de 
croire, et donc d’aimer véritablement. Jésus ne cesse d’inviter les hommes à le 
suivre : dans la foi, ils doivent apprendre à lire les signes de sa présence et de son 
action, en particulier dans la célébration des sacrements, notamment l’Eucharistie, 
mais aussi dans sa Parole, son Peuple, ses ministres (évêques, prêtres, diacres) … 

« Pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? » (Ac 1, 11) s’entendent dire les 
apôtres : l’Ascension du Christ est aussi un appel à un plus grand engagement dans 
le monde pour porter la Bonne Nouvelle. 
La signification des Cieux 

L’Ascension de Jésus n’est pas un voyage dans l’espace, vers les astres les plus 
lointains, car les astres sont eux aussi faits d’éléments physiques comme la terre. 
Pour les croyants, monter aux cieux c’est rejoindre Dieu et vivre en son amour. Ici, 
nulle question de magie ou d’action spectaculaire. À propos du Ciel, le Catéchisme 
de l’Eglise catholique parle de « l’état de bonheur suprême et définitif ». Jésus ne 
s’est pas éloigné des hommes mais maintenant, grâce à sa présence auprès du Père, 
il est proche de chacun, pour toujours. 

                 Fernand Wouters 
 

Prière pour l'Ascension  

  
« Ô Seigneur qui êtes monté aux Cieux en la présence de vos Apôtres » : 

« C'est pour exciter Vos disciples à supporter les affreuses tribulations qui les 
attendaient, que Vous avez voulu, Seigneur, monter aux Cieux en leur présence, 
afin que le souvenir de la Gloire céleste les soutint dans leurs épreuves. De même 
que Vous aviez été publiquement mis en Croix, de même Vous Vous êtes 
publiquement élevé dans le Ciel afin qu'on ne doutât point de Vos promesses. Et 
moi aussi, soldat de Jésus-Christ, je suis, comme les Apôtres, exposé à bien des 
périls ; pour que je me porte contre eux avec courage, placez aussi devant mes yeux 
la Récompense que Vous promettez aux vainqueurs. Cette Récompense, c'est Vous-
même. Ah ! Que cette Espérance soit ma consolation dans mes labeurs. Mon esprit 
aura dans la lutte une ardeur d'autant plus grande qu'il sera plus certain de la 
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Couronne ! »                                                                                                                                           
Ainsi soit-il. 

De Saint Laurent Justinien, Évêque de Venise (1381-1455)  
 

Missionnaires de la paix, avec l’Esprit Saint 

 

Si le prix Nobel de la paix est chaque année le plus attendu et le plus médiatisé, 
c’est bien parce que celle-ci est l’un des biens les plus précieux dont notre monde 
a besoin. L’on dénombre en effet aujourd’hui plus de septante zones conflictuelles 
à travers le monde, dans lesquelles se déploient des formes de violence sans cesse 
nouvelles ou renouvelées, à travers des moyens techniques qui, inexorablement, la 
transforme, l’aggrave, l’occulte ou la rende moins visible mais plus pernicieuse et 
contagieuse, jusque derrière nos innombrables petits écrans. 
Sur le plan personnel, de nombreux soucis financiers, professionnels, familiaux, 
relationnels, etc. plongent bon nombre d’entre nous dans des situations de 
trouble, d’angoisse, de révolte, de haine, etc. Or un cœur souffrant, troublé, 
envahi par la tristesse, enflammé par la haine, la vengeance, la jalousie, le désir de 
conquête, ou dont les passions et ambitions sont contrariées peut-il être source de 
paix ? L’arbre ne se reconnaît-il pas à ses fruits ? 

 

Le désarmement extérieur que nous recherchons passe en effet par le 
désarmement intérieur, par cette paix intérieure qui seule peut faire germer, à 
l’extérieur, des personnes, des sociétés et un monde pacifié. Mais comment y 
parvenir ? Comme chrétiens, nous partageons la conviction qu’une paix intérieure 
authentique et durable ne saurait être le résultat des différentes techniques de 
relaxation mentale qui nous sont proposées, ni d’une musculation intellectuelle, 
spirituelle, ou encore de la consommation de psychotropes. La paix intérieure est 
pour nous le premier don que le Ressuscité fait à l’Église et à chaque baptisé (Jean 
20 :19-21). « La paix soit avec vous », tels sont en effet les premiers mots que Jésus 
adresse à ses apôtres après sa résurrection. Puis Il les envoie en mission, en 
prenant soin de répandre au préalable sur eux l’Esprit Saint qui est la source de 
cette paix (Jn 20 :22 et Gal. 5 :22). C’est en effet Lui, L’Esprit Saint, qui fait germer, 
affermi et féconde la Paix que le Ressuscité nous donne, cette sérénité dont nous 
avons besoin, comme jadis les apôtres, pour sortir de nos cachettes, conforts et 
peurs, afin d’affronter les épreuves de la mission que Jésus nous confie : annoncer 
la Bonne Nouvelle aux quatre coins du monde, y compris dans des contextes 
difficiles, hostiles ou encore sécularisés. 
C’est aussi l’Esprit Saint qui nourrit en chaque chrétien.ne cette foi vive et 
apaisante qui nous fait traverser les épreuves de la vie sans nous inquiéter outre 
mesure du lendemain, avec la conviction que Dieu ne nous laissera jamais être 
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éprouvés au-delà de nos forces (1 cor 10.13), que rien, ni même la mort, ne nous 
séparera jamais de sa présence aimante, protectrice et réconfortante (Rm : 8 :38-
39). C’est Lui qui, au quotidien, nous conduit et nous maintient dans la barque du 
Christ, où nous pouvons traverser les tempêtes de la vie avec confiance, calme et 
sérénité. 
Tous les chemins et les fruits de la paix passent ainsi résolument par l’Esprit Saint. 
Il ne fait cependant pas de nous des consommateurs égoïstes de cette paix. Au 
contraire, Il nous pousse à en être de véritables propagateurs, à travers des actes 
de pardon, de bienveillance, de patience, de douceur, de repentance, de justice ou 
encore de charité fraternelle, etc. Ainsi devenons-nous dignes de la plus grande 
des béatitudes que l’Évangile réserve aux artisans de paix, celle d’être appelés 
« fils de Dieu. » (Mt 5 :9). 
Puissions-nous donc investir le temps de nos inquiétudes dans la prière confiante 
et l’invocation quotidienne de l’Esprit Saint, pour vivre et partager la véritable paix 
que lui seul peut durablement nous procurer. Soutenons également, avec Missio, 
toutes celles et ceux qui, laïcs, séminaristes, religieuses et religieux, veulent 
consacrer leur vie entière à être, avec et grâce à l’Esprit Saint, des semeurs et des 
missionnaires de cette paix, mais manquent de moyens pour financer leur 
formation. 
Merci de contribuer au fonds de solidarité de l’Église qui est consacré à leur 
formation, via le numéro de compte de Missio BE19 0000 0421 1012 ou en ligne 
www.missio.be, avec la communication « Pentecôte ».      

L’équipe de Missio  
 

UNE TRANCHE D’HUMOUR                            

 

Prier et fumer 

Le hasard veut qu’un jésuite et un franciscain se rencontrent, face à face, 

dans un compartiment de train, priant le bréviaire chacun de son côté. Là-

dessus, le jésuite sort nonchalamment de sa poche un paquet de cigarettes et 

s’en allume une. 

“On n’a pas le droit de fumer en priant ! s’offusque le franciscain. 

– Moi si, répond le jésuite. J’en ai obtenu l’autorisation… 

– Non ? …. C’est facile à obtenir ? demande, intéressé, le franciscain. 

– Et comment ! Il suffit de faire une demande à son supérieur.” 

Le hasard fait que les deux se retrouvent peu de temps après. 

Le franciscain est en colère : “Vous m’avez bien eu : évidemment, je n’ai 

pas obtenu l’autorisation. 

– Comment avez-vous formulé votre requête ? 
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– Très simplement. J’ai demandé si je pouvais fumer en priant. 

– Vous vous y êtes très mal pris ! Il fallait faire comme moi : demander si 

vous pouviez prier en fumant”. 
 

La vie des saints – S. Jean d’Avila – 10 mai 

Saint Jean d’Avila, (Prêtre, 34ème 

docteur de l'Eglise (✝ 1569). 
Né le 6 janvier 1499 à Almodovar del 
Campo, au sud de Madrid, en 
Espagne, saint Jean d’Avila est élevé 
dans un milieu aisé, puisque ses 
parents ont fait fortune comme 
commerçants. 
La coutume de l’époque incite les 
garçons issus de familles riches à 
partir étudier assez tôt. C’est ainsi 
qu’à l’âge de 14 ans, Jean va étudier 
à l’université de Salamanque. 
Là-bas, il étudie à la fois la 
philosophie et la théologie, mais 

aussi le droit et les arts.  

 

 

Quelques années plus tard, alors qu’il assiste à une corrida, il ressent l’appel à 
tout quitter pour consacrer sa vie à Dieu. Le premier geste qu’il pose est de vivre 
comme un ermite en jeûnant et priant. Pour cela, il s'installe au fond du jardin de 
ses parents. Son appel à suivre Dieu prend un autre tournant, suite à la visite d’un 
franciscain en 1520. Ce dernier conseille alors à ses parents de renvoyer Jean aux 
études à l’université d'Alcalá. Là-bas, Jean d’Avila étudie notamment l’Ecriture 
sainte et la métaphysique. Après l’obtention de son baccalauréat en 1523, il 
devient maître en théologie une dizaine d’années plus tard. Entre-temps, il sera 
ordonné prêtre en 1525. Suite au décès de ses parents, il lègue son héritage aux 
pauvres. 
Ayant le désir de partir comme missionnaire loin de l’Espagne, l’archevêque de 
Séville l'incite à rester en Espagne, ce qu’il fera. Il commence alors à prêcher lors 
de diverses missions, que ce soit dans des églises ou lieux publics. Sa renommée 
se répand rapidement, ce qui lui vaut plus tard le surnom de « l'Apôtre de 
l'Andalousie ». Plusieurs se convertirent, des anonymes, mais aussi des personnes 
qui deviendront saints, comme saint Jean de Dieu. 
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Sa mission de prédication a failli prendre fin, lorsqu’en 1531, il fût dénoncé pour 
hérésie, puis emprisonné en 1532. Il est accusé d’illuminisme et de luthéranisme, 
à la suite de certains sermons. Cependant, en juillet 1533, il sera innocenté : la 
conclusion est que ses propos auraient été déformés, et donc aucune hérésie n’est 
à signaler dans ses enseignements. En prison, Jean d’Avila rapporte des 
expériences mystiques qu’il a vécues, jusqu’à dire qu’il a appris plus durant sa 
captivité que pendant ses années d’études. À sa sortie, il reprit ses prédications 
avec ardeur en incitant les gens à la conversion. Des grands de l’époque se 
convertirent, comme saint François Borgia, vice-roi de Catalogne, qui deviendra 
par la suite Jésuite. En plus de son activité de prêcheur, Jean d’Avila se démène 
pour fonder des universités de théologie et d’Écriture sainte, pour former à la fois 
des prêtres et des laïcs. Ses intuitions quant à l’enseignement influencent 
notamment le concile de Trente sur la réforme des séminaires. 
Décédé en mai 1569, il est canonisé en 1970, soit quasiment quatre cents ans plus 
tard, par le pape Paul VI. 
Le pape Benoît XVI fera ensuite de lui le 34e docteur de l’Église en 2012. Enfin, 
aujourd’hui, Jean d’Avila est le saint patron des prêtres espagnol. 

 

NOS JOIES ET NOS PEINES  

Vont recevoir le sacrement de baptême : Mercredi 01 mai à 11h à Natoye : Julia 
PIERARD ; Samedi 18 mai à 15h à Natoye : Icare LHERMITTE et à 15h à Achet :  
Arsène SAUCIN-FRANCIS ; Samedi 25 mai à 13h à Natoye : Lina TAGNON 

A rejoint la Maison du Père : Monsieur Carl DELFOSSE, époux de Madame Anne 
DELFOSSE (Hamois) 

 

Téléphones et adresses utiles : 

Abbé Ngombe Masikini Jean-Urbain : 083 21 23 37 ou 0494 15 89 12 
jeanngombe2102@gmail.com 

Abbé Ndaye Kazadi Bruno : 083 69 04 47 ou 0487 34 84 35 
bndayekazadi@gmail.com 

Mme Guilmot Hélène : Assistante paroissiale : 0456 17 33 62 
heleneguilmot1@gmail.com 

Mr Fernand Wouters : Laïc : 0484 71 28 59 
ferisis@outlook.be 

Mme Adèle-Marie Halloy : Tél. : 083 61 10 59 ou GSM : 0474 57 83 06 
Notre site : haut-bocq.doyennedeciney.be 
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